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L e c i r q u e électoral e s t terminé !. 

VIOLENCE POLICIERE.. 
RIPOSTE OUVRIERE 

ET PAYSANNE! 
La violence de classe est à l'ordre du jour. Partout, à travers la France, de Lyon à Carcassonne, les 
Les clowneries sociales des candidats Ve République à l'heure du cirque électoral ne changent rien 

petits viticulteurs et attaque brutalement les prolétaires dans les usines où ils se retranchent. 
La répression aux cris de: « Vive le gaullisme social» est bien dans les traditions d'une bourgeoisie 

cachée de ta propagande et la violence ouverte de ladirectîon. 
Mais que dire des révision­

nistes, des réformistes et des 
directions syndicales à leurs 
ordres ? 

Voilà des mois qu'ils frei­
nent f action revendicative 
sous prétexte de ne pas effa 
roucher la petite-bourgeoisie 
à l'heure des élections. La 
« victoire de la gauche 'jnie », 
chère a la presse social-dé­
mocrate et à /'Humanité de 
Waldeck-Rochet a telle em 
péché les brutalités policières 
au service des tntérê.s bour­
geois ? 

Certes, la fausse gauche et 
la fausse extrême-gauche ne 
portent pas aujourd'hui la res­
ponsabilité directe du pouvoir. 
Mais parce qu'il contrôle la 
C.G.T., le parti révisionniste 
ne peut éluder une autre res 
ponsabilits : celle d'avoir ar­
rêté des grèves avant les 
élections pour ne pas donner 
(à q'ii ?) l'impression de leur 
conférer un caractère politi­
que, celle du refus d'oiganiser 
les lu'.tes à l'échelle nationale 
au Heu de laisser le pouvoir 
concentrer ses « forces de 
l'ordre » à tour ds rôle contre 
chaque usine ou chaque ré­
gion, celle de discourir au 
lieu de rassembler les masses 
à travers la France pour la 
solidarité avec les travailleurs 
en lutte. Mais les illusions 
électoralistes sont confrontées 
aux faits et la volonté comba­
tive des masses s'en trouvera 
de jour en jour renforcée. 

C.R.S. passent à l'action contre les ouvriers et les paysans, 
à la dure réalité d'aujourd'hui : la police matraque les 

qui utilise à la fois contre les masses laborieuses la violence 

BERLIET : LA CLASSE OUVRIERE FACE A LA REPRESSION (voir page 4) 


